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Résumé 
Cet article se base sur des données administratives pour étudier la mobilité éducative 
intergénérationnelle des hommes et des femmes nés en Suisse entre 1950 et 1990. La comparaison 
des niveaux d’éducation des parents et de leurs enfants montre que les hommes des cohortes de 
naissances les plus anciennes avaient de meilleures chances de mobilité que les femmes. Cette 
différence a diminué au fil des cohortes de naissance, de sorte que l’on n’observe plus aucune 
différence spécifique au genre dans la cohorte la plus récente. En général, les chances de mobilité 
diminuent au fil du temps : la mobilité ascendante concerne moins de personnes, tandis que la part de 
la mobilité descendante et de l’immobilité augmente. Cette évolution est due à l’amélioration du 
niveau d’éducation, qui a pour conséquence que de plus en plus de parents atteignent des niveaux de 
formation plus élevés et limitent ainsi les chances d’être dépassés par leurs enfants. Cependant, dans 
la cohorte de naissances la plus récente, environ 85 % des hommes et des femmes atteignent au moins 
le niveau d’éducation de leurs parents, et un tiers atteint même un niveau supérieur à celui de ses 
parents. 
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Introduction 
Comme dans de nombreuses sociétés, il existe également en Suisse un lien entre la réussite scolaire et 
les chances au cours de la vie (Becker et Schoch, 2018). Cela se voit par exemple dans les différences 
de revenus après les études (Korber et Oesch, 2019), le prestige de l’emploi au moment d’entrer sur 
le marché du travail (Zangger et al., 2018), les différences de succès sur le marché du mariage après 
les études (Becker et Jann, 2017), ou dans le fait que les personnes ayant un niveau d’éducation élevé 
ont une espérance de vie plus élevée (Remund et Cullati, 2022). Au vu de cette importance du niveau 
d’éducation, la recherche sur les inégalités face à l’éducation est au cœur de la sociologie (Solga et 
Becker, 2012). Les recherches portent principalement sur l’analyse de la transmission 
intergénérationnelle des chances d’éducation, c’est-à-dire sur la mesure dans laquelle les 
caractéristiques des parents (éducation, revenus, profession, condition de classe) influencent le niveau 
d’éducation et les chances d’éducation de leurs enfants (Breen et Goldthorpe, 1997).  
Un courant très important de la recherche internationale étudie la mobilité éducative au fil des 
générations (Shavit et Blossfeld, 1993). Il s’agit principalement de comparer les niveaux d’éducation 
des parents et de leurs enfants (Becker 2007). La mobilité éducative absolue en est ici l’un des concepts 
centraux. Elle vise à comparer les niveaux d’éducation absolus des parents et des enfants (quel niveau 
d’éducation, ou combien d’années de formation). Cette comparaison distingue trois types de mobilité 
scolaire intergénérationnelle absolue : la mobilité descendante, l’immobilité et la mobilité ascendante. 
On parle de mobilité descendante lorsque le niveau d’éducation des enfants est inférieur à celui des 
parents. Par exemple, lorsque les parents sont diplômés de l’enseignement supérieur et que les 
enfants ont un niveau de degré secondaire. L’immobilité signifie que les parents et les enfants ont 
atteint le même niveau d’éducation, c’est-à-dire que les parents et les enfants ont par exemple le 
même niveau de formation professionnelle. La mobilité ascendante concerne les enfants ayant un 
diplôme supérieur à celui de leurs parents (Becker et Hadjar, 2010: 58). Si les enfants sont diplômés de 
l’enseignement supérieur, et que leurs parents ne le sont pas, alors ces enfants connaissent une 
mobilité ascendante.   
Au niveau social, la mobilité éducative absolue est mise en lien avec la perméabilité et l’efficacité des 
systèmes d’éducation (Hadjar et Gross, 2016). Par ailleurs, les modèles indiquant un affaiblissement 
de la mobilité (par ex. une augmentation de la mobilité descendante au fil du temps) sont considérés 
comme l’indicateur d’une évolution malheureuse de la société (Nachtwey 2016; Nennstiel 2021). Au 
niveau familial, de nombreuses études montrent que les parents souhaitent que leurs enfants 
obtiennent au moins un diplôme égal ou supérieur à celui qu’ils ont afin de maintenir le niveau de 
formation au sein de la famille (Breen et Goldthorpe, 1997). Cet objectif s’exprime également dans le 
souhait fréquemment formulé : «mes enfants doivent avoir une meilleure vie que moi».  
Jusqu’à présent, seules quelques études en Suisse se sont penchées sur le thème de la mobilité 
éducative intergénérationnelle absolue. Levy et al. (1997) ont pu établir les modèles de mobilité 
absolus suivants sur la base des données d’une enquête (nombre de cas: 1869 personnes en 1991): 
43% des personnes interrogées connaissaient une mobilité ascendante, 40% étaient immobiles et 17% 
avaient une mobilité descendante. Bauer et Riphahn (2007) ont analysé la mobilité éducative absolue 
des jeunes qui vivaient encore chez leurs parents, en se basant sur le recensement suisse de 2000 
(nombre de cas: 74 147). Ils ont pu montrer que, chez les jeunes suisses pour lesquels on disposait 
d’informations sur le niveau d’éducation des pères et des enfants, 65% étaient immobiles (57% si l’on 
tient compte de leur mère), 25% connaissaient une mobilité ascendante (36% si l’on tient compte de 
leur mère) et 10% avaient une mobilité descendante (7% si l’on tient compte de leur mère). Dans une 
étude basée sur les données des relevés structurels de 2010-2019, laquelle mettait l’accent sur la 
mobilité éducative absolue des Secondos (2022), Wanner a pu montrer que les taux de mobilité sont 
similaires entre les personnes natives et celles issues de la migration. Parmi les 25-44 ans, une grande 
partie est immobile, c’est-à-dire qu’elle obtient un diplôme équivalent à celui des parents. Les études 
mentionnées ci-dessus ont en commun le fait qu’elles démontrent que le taux de mobilité descendante 
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est faible dans le domaine de l’éducation en Suisse. Elles indiquent également une immobilité élevée 
et une mobilité ascendante nettement supérieure à la mobilité descendante. 
Jusqu’à présent, les recherches sur la mobilité éducative intergénérationnelle absolue ont très peu 
étudié les différences entre les hommes et les femmes, ainsi que les changements au fil des cohortes 
de naissance. En raison de l’amélioration du niveau d’éducation en Suisse (Becker et Zangger 2013; 
Zangger et Becker 2016), les niveaux d’éducation ont augmenté de manière continue au fil des 
cohortes de naissance, et les femmes du monde entier ont notamment particulièrement bénéficié de 
l’amélioration générale du niveau d’éducation (DiPrete et Buchmann, 2013). Dans cet article, nous 
analyserons donc d’une part la différence de mobilité éducative entre les hommes et les femmes, et 
d’autre part, l’évolution de la mobilité éducative au fil des cohortes de naissance.  

Données et méthode 
Pour nos analyses, nous utilisons les données des relevés structurels annuels 2011-2020 réalisés depuis 
2011 (OFS, 2021). Chaque année, au moins 200 000 personnes âgées de plus de 15 ans parmi la 
population résidente permanente sont interrogées sur des sujets tels que la religion, l’éducation, le 
travail et la structure de leur ménage. Une personne sélectionnée dans chaque ménage fournit des 
informations supplémentaires sur les autres membres du ménage. Un identifiant fourni par l’Office 
fédéral de la statistique nous permet de relier ces données aux données STATPOP 2010-2020 (OFS, 
2022), qui livrent des informations sur l’état civil, le sexe et la date de naissance. Pour nos analyses, 
l’OFS a également fourni un identifiant pour les mères et les pères, ce qui nous permet d’associer les 
enfants et leurs parents.   
Plus l’année de naissance des enfants est récente, plus il est probable que les parents et les enfants 
soient reliés dans les données. En outre, il est nettement plus probable de trouver un lien pour les 
personnes nées en Suisse (cf. Nennstiel et Becker, 2023; Wanner 2022). Nous avons donc pour cela 
décidé de ne laisser dans l’échantillon de notre analyse que les personnes nées en Suisse à partir de 
1950.1 En outre, seules les personnes âgées de plus de 30 ans au moment de l’enquête sont prises en 
compte. Ces restrictions nous permettent ainsi de garantir que le diplôme le plus élevé a déjà été 
obtenu. L’échantillon se compose donc de personnes nées en Suisse entre 1950 et 1990, âgées de plus 
de 30 ans au moment de l’entretien réalisé dans le cadre du relevé structurel, pour lesquelles des 
informations sur le niveau d’éducation sont disponibles dans l’un des relevés structurels (2011-2020), 
qui ont pu être associées à leurs parents via STATPOP, et pour lesquelles on dispose d’informations sur 
le niveau d’éducation d’au moins un des parents. Au total, notre échantillon comprend 
556 112 personnes (276 001 hommes et 280 111 femmes). 
Le niveau d’éducation des enfants et de leurs parents est défini comme le niveau d’éducation le plus 
élevé ayant été atteint. Nous distinguons ainsi trois groupes de niveaux d’éducation: (1) Secondaire 1 
(par ex. aucune formation, scolarité obligatoire [7-9 ans] ou préapprentissage ou autre formation 
passerelle); (2) Secondaire 2 (par ex. apprentissage ou école de culture générale); (3) Tertiaire (par ex. 
formation technique et professionnelle supérieure, diplôme universitaire ou diplôme de 
l’enseignement supérieur). Si des informations sur le niveau d’éducation de la mère et du père sont 
disponibles, nous utilisons le diplôme le plus élevé.2 Nous mesurons la mobilité éducative des enfants 
en comparant les diplômes des enfants à ceux des parents. Les enfants peuvent avoir une mobilité 
                                                
1 Les choix relatifs à l’éducation et les niveaux d’éducation en Suisse varient selon que la personne est née en 
Suisse ou à l’étranger (cf. Nennstiel 2022). Pour une analyse de la mobilité éducative intergénérationnelle de 
différents groupes de migrants en Suisse, voir Wanner (2022).  
2 Nennstiel et Becker (2023) ont pu démontrer avec les données disponibles que les résultats ne diffèrent pas 
beaucoup selon que l’on utilise le diplôme du père ou de la mère comme diplôme le plus élevé. Plus les groupes 
de niveaux d’éducation sont nombreux, plus les taux de mobilité observés sont élevés. L’utilisation de six groupes 
de niveaux d’éducation (soit le niveau de détail le plus élevé possible dans les données des relevés structurels) 
au lieu de trois groupes de niveaux d’éducation ne modifie cependant pas beaucoup les résultats présentés ici 
(cf. Nennstiel et Becker 2023).  
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descendante (les enfants ont un niveau d’éducation inférieur à celui des parents), être immobiles (les 
enfants ont le même niveau d’éducation que leurs parents) ou avoir une mobilité ascendante (les 
enfants ont un niveau d’éducation supérieur à celui des parents). Afin de rendre compte des 
changements au fil des années de naissance, nous avons établi des cohortes de naissances de cinq ans 
(1951-1955, ..., 1986-1990).  

Résultats  
L’analyse de la mobilité intergénérationnelle étant basée sur la comparaison des diplômes des parents 
et des enfants, nous avons d’abord étudié la répartition des niveaux d’éducation entre les générations 
des enfants et des parents au sein des cohortes. La figure 1 montre que le paysage du niveau 
d’éducation de la génération des parents et de celle des enfants a changé, et ceci tant chez les femmes 
que chez les hommes. De plus en plus de personnes dépassent le niveau du secondaire 1 ou 2, et de 
plus en plus de personnes obtiennent une formation de degré tertiaire. Dans le cadre de cette 
amélioration du niveau d’éducation, on note que le niveau d’éducation s’est nettement rééquilibré 
entre les hommes et les femmes. Il est important de noter que les femmes sont en train de rattraper 
leur retard en ce qui concerne l’enseignement supérieur. Dans la cohorte de naissances 1951-1955, 
40% des hommes et 20% des femmes avaient un diplôme de l’enseignement supérieur. Dans la cohorte 
de naissances 1986-1990, 50% des hommes et des femmes ont un diplôme de l’enseignement 
supérieur. On note également une forte hausse du niveau d’éducation de la génération des parents. 
Dans la génération parentale des enfants nés entre 1951 et 1955, moins de 10% ont une formation de 
degré tertiaire et 50% ont terminé tout au plus le degré secondaire 1. Parmi les parents d’enfants nés 
entre 1986 et 1990, plus d’un tiers possède un diplôme de degré tertiaire et moins de 10% se sont 
arrêtés au degré secondaire 1. Ainsi, l’amélioration du niveau d’éducation a commencé dès la 
génération parentale et s’est intensifiée dans les générations suivantes. 
 
Figure 1: niveaux d’éducation les plus élevés des enfants (hommes et femmes) et des parents 
(personne ayant le plus haut niveau d’éducation entre le père et la mère), par cohorte de naissances 

 
Données: STATPOP (2010-2020), relevés structurels cumulés (2011-2015 et 2016-2020), calculs propres 

 
L’étape suivante a consisté à étudier la mobilité éducative absolue (voir figure 2). On remarque les 
tendances suivantes.  
Premièrement, de plus en plus d’hommes et de femmes ont une mobilité descendante ou sont 
immobiles, tandis que de moins en moins de personnes ont une mobilité ascendante. Alors que la 
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mobilité ascendante concernait plus de 60% des hommes et environ 50% des femmes, elle ne concerne 
désormais qu’un tiers des femmes et des hommes. Dans les cohortes plus âgées, les hommes avaient 
plus souvent une mobilité ascendante que les femmes (64% contre 50%).  
Deuxièmement, les modèles de mobilité des hommes et des femmes se sont rééquilibrés au fil des 
cohortes de naissance. C’est également le cas de l’immobilité et de la mobilité descendante. Dans les 
cohortes les plus anciennes, les femmes avaient plus souvent que les hommes une mobilité 
descendante ou étaient immobiles. Dans la cohorte la plus récente, les différences de mobilité entre 
les genres sont extrêmement minimes.  
Troisièmement, dans la cohorte la plus récente, plus de 80% des enfants obtiennent au moins le même 
niveau d’études que leurs parents, même si la mobilité ascendante diminue au fur et à mesure des 
cohortes, c’est-à-dire que moins d’enfants obtiennent un niveau d’éducation supérieur à celui de leurs 
parents.  
 
Figure 2: Taux de mobilité en %, séparés par cohorte de naissances 

 
Données: STATPOP (2010-2020), relevés structurels cumulés (2011-2015 et 2016-2020), calculs propres 

 
Si l’on observe les figures 1 et 2, on peut se demander pourquoi, au vu de l’augmentation constante 
des qualifications au sein de la population, la mobilité descendante et l’immobilité 
intergénérationnelles ont augmenté au fil des cohortes. L’utilisation d’un diagramme de Sankey 
(diagramme de flux [Naqvi, 2023; Jann, 2018], voir figure 3), permet de voir clairement que cela est 
principalement dû à l’évolution du niveau d’éducation de la génération parentale. Plus il y a de parents 
ayant un diplôme du degré tertiaire, moins il y a d’enfants qui peuvent avoir une mobilité ascendante, 
car ces enfants, même s’ils obtiennent un diplôme du degré tertiaire, ne seront qu’immobiles par 
rapport au niveau d’éducation de leurs parents. Outre cet effet de plafond, un effet plancher est 
également visible. Par définition, les enfants issus de familles ayant atteint le niveau du secondaire 1 
ne peuvent pas avoir de mobilité descendante. Lorsque diminue la proportion d’enfants issus de 
familles dont le niveau d’éducation est celui du secondaire 1, cela signifie que de plus en plus d’enfants 
sont susceptibles de connaître une mobilité descendante. On voit ici clairement que la proportion 
d’enfants issus de familles dont le niveau d’éducation est celui du secondaire 1 a fortement diminué, 
et que la proportion d’enfants issus de familles ayant un niveau d’éducation équivalent au degré 
secondaire 2 et tertiaire a considérablement augmenté au fil des cohortes de naissance.  
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Figure 3: Diagramme de Sankey de la mobilité éducative en fonction du niveau d’éducation des parents (hommes et femmes conjointement), sélection de 
cohortes de naissances  

 
Légende: Sec I = degré du secondaire 1, Sec II = degré du secondaire 2, Tertiaire = degré tertiaire, Desc. = mobilité descendante, Immobile = immobile, Asc. = mobilité ascendante. Données: STATPOP 
(2010-2020), relevés structurels cumulés (2011-2015 et 2016-2020), calculs propres 
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Figure 4: Taux de mobilité en % conditionnel selon le niveau d’éducation des parents, séparés par cohorte 
de naissances 

 
Données: STATPOP (2010-2020), relevés structurels cumulés (2011-2015 et 2016-2020), calculs propres 

 
Pour vérifier si seul le changement de niveau d’éducation de la génération parentale a contribué à la 
baisse de la mobilité, ou si les chances de mobilité ont connu une baisse en fonction d’un niveau 
d’éducation parental donné, nous avons calculé les taux de mobilité conditionnels. Dans la figure 4, le 
pourcentage d’hommes et de femmes ayant une mobilité descendante, immobile ou ascendante est 
représenté en fonction du niveau d’éducation des parents. Cela permet par exemple de comparer au fil 
des cohortes, le pourcentage d’hommes issus de familles ayant atteint le niveau du secondaire 2 qui ont 
eu une mobilité descendante, immobile ou ascendante.  
Il s’avère que les taux de mobilité des hommes n’ont guère changé, quel que soit le niveau d’éducation 
parental considéré. La probabilité d’avoir une mobilité descendante, immobile ou ascendante a peu 
évolué pour les hommes dans les différentes cohortes de naissances dont les parents ont le même niveau 
d’éducation.  
Si l’on observe les femmes dont les parents ont atteint au maximum le niveau du secondaire 2, la 
probabilité qu’elles aient une mobilité ascendante est passée de près de 25%, à 40% dans toutes les 
cohortes. Dans le même temps, la probabilité d’être immobile ou de connaître une mobilité descendante 
a diminué. Dans les autres groupes de niveau d’éducation des parents également, les chances de mobilité 
absolue se sont améliorées.  
Ici aussi, les taux de mobilité se sont rééquilibrés entre les genres, et la cohorte la plus récente ne 
présente pratiquement aucune différence. Si le niveau d’éducation des parents est le même, les hommes 
et les femmes de cette cohorte de naissances ont quasiment les mêmes chances d’être immobiles ou de 
connaître une mobilité descendante ou ascendante. Dans les cohortes de naissances plus anciennes, les 
hommes avaient beaucoup plus de chance d’être immobiles ou d’avoir une mobilité ascendante.  
On peut donc en tirer les conclusions suivantes. L’analyse des figures 3 et 4 suggère que l’affaiblissement 
des taux de mobilité absolue au fil des cohortes de naissances, tel que représenté sur la figure 2, est 
principalement dû au fait que de plus en plus de parents ont un niveau d’éducation élevé voire supérieur, 
et que, dans le même temps, de moins en moins de parents ont un faible niveau d’éducation. 
L’augmentation des qualifications dans le cadre de l’amélioration du niveau d’éducation a conduit à une 
baisse de la probabilité que la hausse du niveau d’éducation se poursuive au fil des générations. 
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Conclusions 
Nos résultats en Suisse montrent comment et pourquoi les taux de mobilité éducative 
intergénérationnelle absolue3 des femmes et des hommes nés entre 1950 et 1990 ont changé. Pour 
analyser cette évolution, nous utilisons les données administratives de l’OFS, qui contiennent un très 
grand nombre de personnes, ainsi qu’un échantillon de 556 112 personnes. Il convient toutefois de 
mentionner que, en raison de la nature des données, nous avons limité nos analyses aux personnes nées 
en Suisse après 1950.  
En s’appuyant sur des recherches antérieures, cet article montre que le niveau d’éducation des 
personnes et de leurs parents a nettement augmenté au fil des années de naissance (1950 à 1990) (cf. 
Becker et Zangger, 2013; Zangger et Becker, 2016). L’augmentation progressive du niveau de qualification 
s’est accompagnée d’un rééquilibrage entre les genres.  
Dans les cohortes de naissances les plus anciennes, les hommes avaient une mobilité ascendante plus 
élevée que les femmes, et celles-ci avaient une mobilité descendante plus élevée que les hommes. Ces 
différences sont devenues de plus en plus ténues au fil des cohortes de naissance, et les taux de mobilité 
éducative absolue diffèrent désormais à peine entre les sexes. Cependant, les chances de mobilité ont 
diminué pour les générations suivantes. La part de personnes immobiles ou ayant une mobilité 
descendante a augmenté, tandis que la part de personnes ayant une mobilité ascendante a diminué. 
Alors que dans la cohorte la plus ancienne, la mobilité ascendante concernait plus de 60% des hommes 
et 50% des femmes, dans la cohorte la plus récente, elle ne concerne plus qu’environ un tiers des 
hommes et des femmes. Par ailleurs, la proportion d’hommes et de femmes ayant une mobilité 
descendante (8% avec respectivement 5% et 8% dans la cohorte la plus ancienne) a augmenté pour 
passer à environ 15% dans chaque groupe.  
Néanmoins, il convient de noter que même dans la cohorte de naissances la plus récente, près de 85% 
des hommes et des femmes réussissent à obtenir un diplôme au moins aussi élevé que celui leurs parents, 
et peuvent donc au moins maintenir le niveau d’éducation au fil des générations. Conformément aux 
études réalisées jusqu’à présent, nous avons ainsi pu suivre la dynamique de l’amélioration du niveau 
d’éducation, à savoir que davantage de personnes ont une mobilité ascendante que descendante, et 
qu’une part croissante de la population est immobile sur la période considérée (cf. Levy et al., 1997; 
Bauer et Riphahn 2007; Wanner, 2022). Cet article ne permet pas de répondre à la question de savoir 
dans quelle mesure l’amélioration du niveau d’éducation influence le niveau de mobilité ascendante ou 
descendante (par ex. pour la réussite sur le marché du travail). Cependant, des recherches réalisées en 
Suisse indiquent que malgré l’amélioration du niveau d’éducation, il n’y a pas eu de dévaluation des 
diplômes (cf. Zangger et al., 2018).   
Si l’on compare les taux de mobilité absolus en fonction du niveau d’éducation des parents, c.-à-d. si l’on 
compare les enfants issus de familles ayant le même niveau d’éducation au fil des cohortes de naissance, 
on constate, et ce pour tous les groupes de niveau d’éducation des parents, peu de changements chez 
les hommes, mais une amélioration des taux de mobilité absolue chez les femmes. Avec un niveau 
d’éducation des parents identique, la probabilité d’être immobile ou d’avoir une mobilité ascendante ne 
change quasiment pas pour les hommes au fil des cohortes de naissance. Pour les femmes en revanche, 
quel que soit le groupe de niveau d’éducation des parents, la probabilité d’être immobile ou d’avoir une 
mobilité ascendante a augmenté, tandis que la probabilité d’une baisse du niveau d’éducation entre deux 
générations a diminué.  
La baisse de la probabilité d’une hausse du niveau d’éducation est due à l’évolution du niveau d’éducation 
de la génération parentale (pour une explication similaire dans le contexte des classes sociales, voir 
Goldthorpe (2016)). De plus en plus de parents atteignent un niveau d’éducation élevé, avec des 

                                                
3 En ce qui concerne la mobilité éducative intergénérationnelle relative (soit le lien entre le niveau d’éducation des 
parents et le niveau d’éducation des enfants), on observe une corrélation faible à modérée pour les cohortes de 
naissance analysées, lesquelles ont connu peu de changements importants au fil du temps (cf. Nennstiel et Becker, 
2023). 
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diplômes du degré tertiaire alors que, dans le même temps, la proportion de parents s’étant arrêtés au 
secondaire 1 diminue. Cela signifie que dans la génération des enfants, une proportion croissante de 
personnes est susceptible de connaître une mobilité descendante, tandis qu’une proportion de plus en 
plus faible peut connaître une mobilité ascendante, puisque leurs parents ont déjà un diplôme de 
l’enseignement supérieur.  
Dans l’ensemble, au fil des cohortes de naissance, tant en ce qui concerne le niveau d’éducation que les 
taux de mobilité absolue intergénérationnelle, on note qu’il y a eu un rééquilibrage entre les sexes, de 
sorte que les différences entre les hommes et les femmes sont minimes dans la cohorte de naissances la 
plus récente. En outre, il apparaît que le système éducatif suisse connaît également des réussites dans la 
cohorte de naissances la plus récente, et ce malgré la hausse constante du niveau de qualification de la 
génération des parents, puisqu’il permet à un tiers des enfants d’avoir un niveau d’éducation plus élevé 
que celui de leurs parents, et à un enfant sur deux d’avoir un niveau équivalent à celui de ses parents. 
Les personnes ayant une mobilité descendante ont en grande partie des parents ayant un niveau 
d’éducation du degré tertiaire. Cela signifie que le système éducatif parvient à briser un peu l’hérédité 
du niveau d’éducation dans les familles dont les parents exercent une profession intellectuelle, de sorte 
que certains enfants d’universitaires sont également confrontés à une mobilité descendante. 
Parallèlement, le système éducatif permet à plus de 90% des enfants issus de familles ayant un niveau 
de secondaire 1 de connaître une mobilité ascendante. 

 

Bibliographie 

Bauer, Philipp, & Regina T. Riphahn. 2007. Heterogeneity in the intergenerational transmission of educational 
attainment: evidence from Switzerland on natives and second-generation immigrants. Journal of Population 
Economics 20: 121–148. https://doi.org/10.1007/s00148-005-0056-5  

Becker, Rolf. 2007. Wie nachhaltig sind die Bildungsaufstiege wirklich? Eine Reanalyse der Studie von Fuchs und 
Sixt (2007) über die soziale Vererbung von Bildungserfolgen in der Generationenabfolge. KZfSS Kölner Zeitschrift 
für Soziologie und Sozialpsychologie 59: 512–523. https://doi.org/10.1007/s11577-007-0059-1  

Becker, Rolf, & Andreas Hadjar, 2010: Das Ende von Stand und Klasse? 25 Jahre theoretische Überlegungen und 
empirische Betrachtungen aus der Perspektive von Lebensverläufen unterschiedlicher Kohorten. S. 51-72 in: 
Berger, Peter A. , & Ronald Hitzler (Hg.), Individualisierungen. Ein Vierteljahrhundert "jenseits von Stand und 
Klasse"? Wiesbaden: VS Verlag für Sozialwissenschaften. https://doi.org/10.1007/978-3-531-92589-9_3  

Becker, Rolf, & Ben Jann. 2017. Educational expansion and homogamy. An analysis of the consequences of 
educational upgrading for assortative mating in Switzerland. Swiss Journal of Sociology 43: 481–514. 
https://doi.org/10.1515/sjs-2017-0025  

Becker, Rolf, & Jürg Schoch, 2018. Soziale Selektivität. Empfehlungen des Schweizerischen Wissenschaftsrates 
SWR. Expertenbericht von Rolf Becker & Jürg Schoch im Auftrag des SWR Bern: SWR. 
https://wissenschaftsrat.ch/images/stories/pdf/de/Politische_Analyse_SWR_3_2018_SozialeSelektivitaet_WEB.p
df 

Becker, Rolf, & Christoph Zangger. 2013. Die Bildungsexpansion in der Schweiz und ihre Folgen. KZfSS Kölner 
Zeitschrift für Soziologie und Sozialpsychologie 65: 423–449. https://doi.org/10.1007/s11577-013-0209-6  

Breen, Richard, & John H. Goldthorpe. 1997. Explaining Educational Differentials: Towards a Formal Rational 
Action Theory. Rationality and Society 9: 275–305.  https://doi.org/10.1177/104346397009003002 

Office fédérale de la statistique (OFS). 2021. Relevé structurel. https://dam-
api.bfs.admin.ch/hub/api/dam/assets/19344682/master 



Social Change in Switzerland, 35/2023 
 

12 
 

Office fédérale de la statistique (OFS). 2022. Statistique de la population et des ménages (STATPOP). https://dam-
api.bfs.admin.ch/hub/api/dam/assets/22406440/master 

DiPrete, Thomas A, & Claudia Buchmann. 2013. The rise of women: The growing gender gap in education and 
what it means for American schools. Russell Sage Foundation. 

Goldthorpe, John H. 2016. Social class mobility in modern Britain: changing structure, constant process. Journal of 
the British Academy 4: 89–111. https://doi.org/10.5871/jba/004.089  

Hadjar, Andreas, & Christiane Gross (Hg.), Education Systems and Inequalities. Bristol: Policy Press. 

Jann, Ben. 2018. Color palettes for Stata graphics. Stata Journal 18, 765–785. 
https://doi.org/10.1177/1536867X1801800402  

Levy, René, Dominique Joye, Olivier Guye, & Vincent Kaufmann. 1997. Tous égaux? De la stratification aux 
représentations. Zürich: Seismo. 

Nachtwey, Oliver. 2016. Die Abstiegsgesellschaft: über das Aufbegehren in der regressiven Moderne. Erste 
Auflage, Originalausgabe. Berlin: Suhrkamp. 

Naqvi, Asjad. 2023. Stata Package Sankey v1, 2. Available online at: https://github.com/asjadnaqvi/stata-sankey 
(accessed August 21, 2023).  

Nennstiel, Richard. 2021. On the way to becoming a society of downward mobility? Intergenerational 
occupational mobility in seven West German birth cohorts (1944–1978). Research in Social Stratification and 
Mobility 73: 100609. https://doi.org/10.1016/j.rssm.2021.100609  

Nennstiel, Richard. 2022. Positive Ethnic Choice Effects are Persistent Over Time but not Across Minority 
Generations: Evidence from Switzerland. KZfSS Kölner Zeitschrift für Soziologie und Sozialpsychologie 74: 499–
524. https://doi.org/10.1007/s11577-022-00865-0  

Nennstiel, Richard, & Rolf Becker. 2023. Gendered intergenerational educational mobility patterns converge in 
the cohort sequence: evidence from Switzerland using administrative data. Frontiers in Sociology 8. 
https://doi.org/10.3389/fsoc.2023.1172553  

Korber, Maïlys, & Daniel Oesch. 2019. Vocational versus general education: Employment and earnings over the 
life course in Switzerland. Advances in Life Course Research 40: 1–13. https://doi.org/10.1016/j.alcr.2019.03.003 
Remund Adrien, & Stéphane Cullati. 2022. Les inégalités d’espérance de vie en bonne santé en Suisse depuis 
1990. Social Change in Switzerland, N°31. https://doi.org/ 10.22019/SC-2022-00006 

Shavit, Yossi, & Hans-Peter Blossfeld. 1993. Persistent Inequality: Changing Educational Attainment in Thirteen 
Countries. Social Inequality Series. Boulder: Westview Press. 

Solga, Heike, & Rolf Becker. 2012. Soziologische Bildungsforschung – eine kritische Bestandsaufnahme. 
In Soziologische Bildungsforschung, Eds. Rolf Becker and Heike Solga, 7–43. Wiesbaden: Springer Fachmedien 
Wiesbaden. https://doi.org/10.1007/978-3-658-00120-9_1 

Wanner, P. (2022). La mobilité éducative des Secondos en Suisse. Social Change in Switzerland, N°30. doi: 
10.22019/SC-2022-00003 

Zangger, Christoph, & Rolf Becker. 2016. Die Bildungsexpansion in der Schweiz - eine Reanalyse unter besonderer 
Berücksichtigung geschlechtsspezifischer Bildungschancen. Swiss Journal of Sociology 42: 429–441. 
https://doi.org/10.1515/sjs-2016-0019  

Zangger, Christoph, David Glauser & Rolf Becker, 2018. The impact of modernization and labor market conditions 
on the school-to-work transition in Switzerland: A dynamic analysis of the period from 1946 to 2002. S. 145-159 
in: Tillmann, Robin, Marieke Voorpostel und Peter Farago (Hg.), Social Dynamics in Swiss Society - Empirical 
Studies Based on the Swiss Household Panel. Chann: Springer. https://doi.org/10.1007/978-3-319-89557-4_10  

  



Social Change in Switzerland, 35/2023 
 

13 
 

Série Social Change in Switzerland : précédents numéros 
 
Transformation des élites en Suisse 
Felix Bühlmann, Marion Beetschen, Thomas David, Stéphanie Ginalski & André Mach 
N°1, Juillet 2015 
 
L’évolution des inégalités de revenus en Suisse 
Ursina Kuhn & Christian Suter 
N°2, Octobre 2015 
 
Aspirations professionnelles des jeunes en Suisse : rôles sexués et conciliation travail/famille 
Lavinia Gianettoni, Carolina Carvalho Arruda, Jacques-Antoine Gauthier, Dinah Gross & Dominique Joye 
N°3, Novembre 2015 
 
Le vote ouvrier en Suisse, 1971-2011 
Line Rennwald & Adrian Zimmermann 
N°4, Février 2016 
 
Mobilité sociale au 20e siècle en Suisse : entre démocratisation de la formation et reproduction des inégalités de classe 
Julie Falcon 
N°5, Mai 2016 
 
Quelles perspectives d’emploi et de salaire après un apprentissage ?  
Maïlys Korber & Daniel Oesch  
N°6, Juin 2016 
 
Les femmes à la tête des grandes entreprises suisses : une analyse historique des inégalités de genre  
Stéphanie Ginalski  
N°7, Novembre 2016 
 
Les inégalités scolaires en Suisse 
Georges Felouzis & Samuel Charmillot 
N°8, Avril 2017 
 
Du boom de l’après-guerre au miracle de l’emploi – la forte diminution du temps de travail en Suisse depuis 1950 
Michael Siegenthaler 
N°9, Juin 2017 
 
Le travail des mères en Suisse: évolution et déterminants individuels 
Francesco Giudici & Reto Schumacher 
N°10, Octobre 2017 
 
Les hauts revenus en Suisse depuis 1980: répartition et mobilité 
Isabel Martinez 
N°11, Novembre 2017 
 
La classe moyenne n’est pas en déclin, mais en croissance. L’évolution de la structure des emplois en Suisse depuis 1970 
Daniel Oesch & Emily Murphy 
N°12, Décembre 2017 
 
De l’école à l’âge adulte : parcours de formation et d’emploi en Suisse 
Thomas Meyer 
N°13, Avril 2018 
 
Devenir parents ré-active les inégalités de genre : une analyse des parcours de vie des hommes et des femmes en Suisse 
René Levy 
N°14, Mai 2018 
 
La pauvreté laborieuse en Suisse : étendue et mécanismes 
Eric Crettaz 
N°15, Septembre 2019 
 
Une augmentation spectaculaire de la migration hautement qualifiée en Suisse 
Philippe Wanner & Ilka Steiner 
N°16, Octobre 2018 
 
Les opposés ne s’attirent pas – le rôle de la formation et du revenu dans la mise en couple en Suisse 
Laura Ravazzini, Ursina Kuhn & Christian Suter 
N°17, Mars 2019 
 



Social Change in Switzerland, 35/2023 
 

14 
 

L’inégalité salariale entre hommes et femmes commence bien avant la fondation d’une famille  
Benita Combet & Daniel Oesch 
N°18, Juin 2019 
 
Au fil du temps et des rencontres : une cartographie des réseaux personnels en Suisse 
Gaëlle Aeby, Jacques-Antonie Gauthier & Eric D. Widmer 
N°19, Septembre 2019 
 
Les héritages en Suisse : évolution depuis 1911 et importance pour les impôts 
Marius Brülhart 
N°20, Décembre 2019 
 
Les intentions contradictoires des Suisses vis-à-vis de leur consommation d'énergie   
Mehdi Farsi, Laurent Ott & Sylvain Weber 
N°21, Mars 2020 
 
La distribution spatiale de la population étrangère en Suisse 
Jonathan Zufferey & Philippe Wanner 
N°22, Juin 2020 
 
Le développement des aspirations professionnelles des jeunes en Suisse  
Irene Kriesi & Ariane Basler 
N°23, Octobre 2020 
 
La demande de compétences informatiques sur le marché du travail suisse 1990-2019 
Marlis Buchmann, Helen Buchs & Ann-Sophie Gnehm  
N°24, Novembre 2020 
 
Les attitudes envers l’égalité des genres en Suisse entre 2000 et 2017 
Christina Bornatici, Jacques-Antoine Gauthier, & Jean-Marie Le Goff  
N°25, Février 2021 
 
L’évolution du stress en Suisse – la première vague de la pandémie, une pause pour les personnes stressées 
Hannah S. Klaas, Ursina Kuhn, Jan-Erik Refle, Marieke Voorpostel, Valérie-Anne Ryser, Nora Dasoki & Robin Tillmann  
N°26, Juillet 2021 
 
Des générations à la foi décroissante : religion et sécularisation en Suisse 1930-2020 
Jörg Stolz & Jeremy Senn 
N°27, Novembre 2021 
 
La redistribution par les impôts et transferts sociaux en Suisse 
Oliver Hümbelin, Rudolf Farys, Ben Jann & Olivier Lehmann 
N°28, Décembre 2021 
 
Trajectoires famille-travail et bien-être subjectif des femmes et hommes en Suisse 
Chiara L. Comolli, Laura Bernardi & Marieke Voorpostel 
N°29, Mai 2022 
 
La mobilité éducative des Secondos en Suisse 
Philippe Wanner 
N°30, Juillet 2022 
 
Les inégalités d’espérance de vie en bonne santé en Suisse depuis 1990 
Adrien Remund & Stéphane Cullati 
N°31, Octobre 2022 
 
Comportements culturels en Suisse : Dimensions et évolution 1976-2019 
Sebastian Weingartner & Jörg Rössel 
N°32, Décembre 2022 
 
Le prestige des profession en Suisse  
Dominique Joye, Yannick Lemel & Christof Wolf 
N°33, Février 2023 
 
L'évolution des identifications partisanes en Suisse 1971-2019 
N°34, Anke Tresch, Line Rennwald & Lukas Lauener 
Juillet 2023 

 


